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�� Télérama Sortir N°3197 – Du 20 au 26 avril 2011 – Michèle  Bourcet 
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�  Figaroscope – Supplément du Figaro N°20762 du mercredi 4 ami 2011 – J-L. J. 
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�  Rue du Théâtre – Marie-Pierre Créon 
 
 
 

 
 

 
 
 
 

C'est l'histoire d'un mec qui n'est pas dans la norme. Physique de lutteur refusant le boutonnage 
complet de son veston, cet abonné des p’tits boulots invraisemblables se raconte dans un spectacle 
mêlant numéros d'imitations animales et acrobaties. Mais au-delà ce ces aspects étranges, ce solo 
ventripotent se révèle être une confession émouvante et interrogative. 
"Il est plus facile d'avoir du ventre que du cœur" est, à coup sûr, un ovni théâtral. Inclassable, bruyant, 
dérangeant, il se distingue autant par les multiples talents de son interprète à la fois ventriloque, 
acrobate zoomorphe, marathonien de la scène... à sa mesure ! Ou plutôt, celle de son ventre, ce 
bedon bidonnant qui lui donne du fil à retordre depuis toujours. 
Inclassable, on vous dit : trop petit, trop grand, trop gros, trop ci, pas assez ça... impossible d'être 
dans la norme avec cette excroissance gargouillante, toujours en appétit, jamais rassasiée, jamais 
assagie... 
Et pourtant, Cyril Casmèze a choisit le parti d'en rire et de mettre au centre de cette performance 
surprenante, ce compagnon organique. Dans son spectacle, le corps a autant sa place que l'esprit, ce 
cœur qu'il a dû mal à apprivoiser pour avancer dans la vie. Cette vie qu'il régurgite avec une sincérité 
telle qu'il est impossible de ne pas y trouver des accents biographiques authentiques. 
Alors Cyril Casmèze se fait cabot, (dans tous les sens du terme !), gorille, lion rugissant, (avec un 
réalisme surprenant), pratique le saut ventral autant que la moto, saute, transpire, déroute... Cyril 
Casmèze est un artiste complet et son spectacle, en apparence aussi agité que ses intestins, autre 
partie anatomique relâchée, traduit une profondeur et une noirceur cohérente. 
 
Derrière un corps omniprésent, l'angoisse métaphysi que 
A travers ce ventre-boulet, Cyril Casmèze révèle la peur universelle : la fuite du temps, la trahison 
d'un corps imparfait, le vieillissement, la mort. Principalement celle du père, rond lui aussi, éternel 
condamné aux régimes, décédé à l'âge que l'acteur atteint aujourd'hui. Subira-t-il le même sort ? Ce 
ventre est le centre de tous ses maux, mais aussi sa raison d'exister, son alpha interrogatif. 
 
Un corps que l'on ne maîtrise pas est-il digne de dépasser les préjugés, d’être voué à une destinée 
funeste ? Un ventripotent omnipotent nous répond. C'est assez passionnant, souvent déroutant, on se 
demande où Cyril Casmèze va nous emmener... Grâce à une mise en scène mettant en avant une 
mise en abyme à l'aide de cartons de déménagement, ce trublion de talent décortique sa vie autant 
que ces contenants, dissèque ce corps à l'esprit inquiété. En Cyril Casmèze, il y a une dimension 
dramatique à la Falstaff, un appétit de la vie gargantuesque dans l'ombre du thanatos... 
On saluera ce tétris habile qui construit et déconstruit son personnage devant beaucoup au vécu de 
l'artiste aux multiples talents. Derrière cette comédie, aux fins plus existentialistes que ne le veulent 
les apparences, se joue une mise à nue troublante de notre condition humaine. 
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